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COURRIER 


CHÉMATOGRAPHIQUE, 


| FRANCO 


par posle: 


_ 8 ir. 25 


Pour 
MM, les Abonnés 
du 
“COURRIER” 


2 fr. 25 


Prière en faisant 
la. : commande de 
joindre la dernière 
bande d'adresse du 
Journal. $ 


Tout ce qui peut concourir 


à un 


GRAND SUCCES 
AUSSI INDISCUTÉ QU'INDISCUTABLE 
est splendidement réalisé 


dans 


LaReine sennuie 


Grand Cinéma-Roman contemporain 


Adapté en seize épisodes 


par PIERRE DECOURCELLE, le maître du roman populaire 


et 


interprété 


par 


l’'exquise 


| PATHÉ FRÈRES | : * LE MATIN” | 


CE 


Mie Winifred KINGSTON | 


dans 


DAVY CROCKETT! 
MERS OReTUREs Exclusivité GAUMON! 


dont l'édition est reportée au 15 février : 


Fe Comptoir Ciné-Location GAUMON! 


40-97 
28, Rue des Alouettes, — Tél, : Nord 51- ae et ses Agences Régionales 
14- 
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 Angoissant problème 


Solu, en partie, par le Cinéma 


, Fe Capitaine Z.…. cite, dans l’/ntransigeant, une 
N mirable lettre qu'il reçut d’un mutilé de la guerre 
* Suite d'un article publié pour que l’on rassurât 


€ troup; « ilati 
; Oupier sur les conséquences d’une mutilation tou- 
Mrs possible, La voici : 


nu A combattant de la grande guerre, mais 
aider, $j “étormé n° |, ‘et Je prends la liberté de de 
moral À Vous le voulez bien, à rendre meilleur le 
tion si an nos camarades a ce qui concerne la ques- 
€ mutil ou de ] après-guerre, et surtout en cas 
Utlation bénigne era e 
“joue les Copains ne se fassent pas de bile en 


Cas Tue : 
© Mutilation : je puis vous donner mon cas en 


exe Sn s 7 , 

a J'ai été gravement atteint par un éclat d'o- 
1." là main gauche ; j'ai perdu de ce fait l'usage 
€ trois d 


ai le Oigts, le majeur, l’annulaire, l’auriculaire, et 
C'est a et | avant-bras complètement atrophiés, 
Mis na | se abatti bon à peu de chose. Je me suis 
je m quete que Je devais travailler quand eee 
e . ME fait rééduquer par l'Institut Nationa 
eur au —"aurIce comme mécanicien, monteur et met- 
Coles. Pont de tracteurs, moteurs et machines agri- 
jadis ne dur ; mes doigts faisaient comme Le 
ême, et + louspétance) ; ils y sont venus de 
Cation A SUIS parvenu, après sept molIs de réédu- 
Îpuisqu.e “Ssionnelle, à faire un excellent mécano, 
Comme Wourd'hui je gagne 1 fr. 40 de l'heure, 
Monteur-metteur au point. 


«€ : ; EN 
9Yez le résultat. C’est simple, il n’y à qu'à 


vouloir, il n’y a qu’à savoir supporter encore la disci- 

pline et les règlements d'une école de rééducation. 
(I est certain que certains mutilés s’adaptent plus 
facilement les uns que les autres. Dans une visite qui 
nous fut faite par une commission interalliée en juin 
dernier, j'ai été particulièrement félicité par les majors 
anglais et italiens (même français, ce qui est rare) 
pour les résultats obtenus en mécanique et ajustage 
avec une aussi grave mutilation. Mais que voulez- 
vous, il faut bouffer, comme l’on dit, et devons-nous 
rester, nous les pionniers du début, les deux mains 
dans nos poches et nous démoraliser parce que l’on 
est amoché ? Ce serait mauvais à tous les points de 
vue : nous avions le devoir de nous faire rééduquer 
et de relever la tête, puisque nous devons servir 
d'exemple aussi bien maintenant que pendant le dé- 
but et l’hiver de 1914. Si vous aviez quelques loisirs 
au cantonnement de repos, ne pourriez-vous pas faire 
savoir (par conférences) à vos poilus ce que l’on 
peut obtenir par la rééducation ? Vous pourriez, pour 
cela, vous adresser au docteur Bourillon, directeur 
de l’Institut National des Mutilés de la Guerre de 
Saint-Maurice (Seine). Je suis certain qu'il vous 
donnerait bien des renseignements utiles à ce sujet 
et vous pourriez, de ce fait, calmer l’angoisse du 

lendemain ou de l’après-guerre de vos braves gars. 
« Dans l'espoir que ma lettre puisse les réconforter 

à ce sujet, recevez, mon capitaine. 

VALLET FERNAND, 

5, avenue de Bicélre, Kremlin-Bicétre (S.) 


«P.-S. — Je dois vous dire également que toutes 
les mécanothérapies du monde entier ne valent pas le 
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travail manuel pour la rééducation d’un membre atro- 
phié. » 

Ceci est un témoignage écrit. Le cinématographe 
vient apporter son témoignage vécu, vivant. 

Tout ce que ce brave Français écrit dans sa lettre 
se trouve illustré par des vues cinématographiques, 


que chacun peut louer et projeter en public. Ce n’est. 


pas une réclame que le Courrier fait aujourd’hui aux 
films du Service de Santé. C’est une justice qu'il leur 
rend. 

Il est du. plus haut intérêt de projeter ces films 
en public. Il est à déplorer que les directeurs de 
Cinéma ne pense pas plus souvent à donner à leurs 
spectateurs ces vues qui sont au spectacle ce que la 
splendide lettre citée plus haut est à la lecture. 

Trois-ans de guerre ont roidi les nerfs du public. 
Il est bon de lui montrer ce que deviennent ceux 
qu'il n’a pas l’occasion de croiser sur sa route... dont 


il ne soupçonne pas l’existence et qu’il ne doit pas : 


ignorer. 

À ma connaissance, f Service de Santé a fait 
exécuter par d'adroits spécialistes des films qui ont 
titres : Comment on soigne les blessés de guerre : Le 
service de santé aux armées ; L'école Joffre pour la 
rééducation des mutilés de guerre ; La rééducation 
professionnelle des grands blessés, etc. 

Il en existe d’autres. Une ue bibliothèque 
se forme au Val-de-Grâce. Là, se trouvent rassemblés 
quantité de films qui auront leur utilisation dans les 
universités, amphithéâtres et académies de médecine. 

En ce qui concerne l’Emprunt, les directeurs de 
salles ont collaboré à la Défense Nationale : ils peu- 
vent encore, en projetant les films du Service de 
Santé, rendre d'importants services à la Nation. 

Il faut que le Français de l’arrière qui s’est ému 
à la lecture de la lettre du mâle gaillard qui l’écri- 
vit, puisse encore s’émouvoir en voyant, par le Ciné- 
matographe, vivre ses frères d'armes mutilés réédu- 
qués. 

Et il n’est pas de plus éloquente lecon que de 
voir ceux qui pouvaient plus que quiconque avoir droit 
au repos, payé de leur sang et de leur membres, se 
remettre, mutilés, au service de la France, en tra- 
vaillant. 

VERHYL LE. 


Assurez-vous du rendement de Var publicité 
en mettant un N° de référence dans vos an- 
nonces. 


Pearl White! 
ee nn 


Nos Campagnes 


Les campagnes du Courrier Cinématographique reci] 
les plus hauts encouragements. Il est flatteur pour son 
teur de recevoir des lettres comme celle dont nous dot 
ici copie et qui émane du colonel de La Croix-Laval. 


Mon cher Le Fraper, 


Tandis que vous combattez sur le front tous les bons 
bats, » compris celui pour le Cinéma aux armées, voilél 
de bons esprits, pratiques autant que sages, font une D 
campagne également à l’intérieur, pour le Cinéma 
Familles. 

Voici l’un de vos vœux qui devient une réalité! 

Je vous envoie tous mes meilleurs souvenirs, pour M 
pour vos anciens camarades du 78° qui seraient encore ail 


dl 


de vous et vous souhaite d’être un des artisans lés mél 
de la victoire sur le Boche — comme de la victoire Sl 
routine cinéphobe. 


Votre affectueusement dévoué, 


Colonel DE LA CRoix-LAVAL: 
Et à cette lettre étaient joints les prospectus de deux d 
cinématographiques de Lyon. Nous nous faisons un pl 
de les citer : Le grand CINÉMA GLORIA, qui donnal} 
magnifique représentation de trois grands films d’é duc 
physique instructifs, création du docteur Péchin, et la 
VICTORIA, dont le but est d’être un spectacle de faril 
dont l'écran donnera, à l'exclusion des drames policié! 
des scènes plus ou moins scabreuses dont certains on! 
fois abusé, toutes les créations nouvelles qui ont été les 2 
tons de Paris, mélées à des films instructifs, joyet 
comiques. | 

Voilà deux beaux exemples à suivre. Voilà deux cif 
qui se sont spécialisés dans les spectacles de famille el 
n’en rougissent pas, au contraire, 

Le Courrier est certain qu’en signalant le fait «2 
teurs de cinémas dont il est le meilleur conseiller, il 
pera chez eux cet esprit d'initiative qui les se 
sombrer dans la routine et qui fera d’eux les meilleur$# 
nérateurs du goût public. La France de demain 1 
et les efforts du directeur du Courrier trou} 


x 


saura gré... 
à l’avant 


ainsi la récompense due à ses efforts tant 
l'arrière. 


C. CA 
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La Reine sennuie 


RE PE SRE RS ER TE EE ATEN 
Notes d’une Spectatrice 
Turlutaines 


Turlutaines2.… vous verrez plus loin. 

La Spectatrice a le caractère pointu, c’est son défaut. Elle 
le sait et, loin de l’atténuer, elle s’en pare comme d’un: 
paradis. 

Elle n'approuve pas tout ce qui s’accepte couramment. 
Elle ne fait pas profession de décerner des compliments. Elle 
estime qu'être de l'avis de tout le monde, c’est être un peu 
trop de l'avis du plus fort. Et cela la chagrine. Excusons 
donc sa .coquetiterie : elle ne veut être que le reflet du plus 
faible : le public. 

Mais, écoutons ses doléances.. ses turlutaines… 

« Eh quoi! nous écrit-elle, il ne se trouve donc personne 
dans notre corporation pour déplorer le petit laissé-aller de 
certains employés de salle dans leurs rapports avec les spec- 
iateurs ? 

« Ne crovez-vous pas qu’il v aurait intérêt à recommander 
à ces sumpathiaues auxiliaires du Cinéma de mettre dans 
leurs allures un tantinet d'éducation, un nuage de savoir-vivre, 
une poudre de correction? 
© « Il ne vient à l'esprit de personne de s’effaroucher de la 
jovialité de ces braves garçons. 

« Leur importante fonction est, entre deux battants de porte, 
d’amputer le papier numéroté remis, contre espèces, au specta- 
teur à la prime station de son calvaire : la caisse. La, tel le 
Christ sur le chemin du Golgotha, il tombe pour la première 
fois sur une dame, au sourire en coin, qui lui demande « l’ap- 
point » ; une deuxième fois sur un monsieur, hermétiquement 
coiffé de feutre, au: le considère pour juger s’il fera tache 
sur ses ors: une troisième fois sur le galantin qui interroge : 
« Comment ça va-t-il, mon petit père? » Une quatrième, au 
vestiaire: une cinquième aux pieds de la placeuse : « 60 cen- 
times le programme, c’est le prix qu’il me revient! » Et une 
sixième dans son fauteuil : prix et aboutissement de son 
chemin de croix : 

Oh! Satan! prends pitié de ma longue misère! 
exhale-t-il en s’effondrant sur les velours frappés. 

« Chacun est charmé de voir le bonheur rire dans les veux 
de ces excellents préposés au contrôle. 

« Les habitués, à la longue, échangent avec eux des 
regards sympathiques. car ils forment une des dernières bar- 
rières dressées à l'entrée de l'harmonieuse cité des ombres 


vivantes. 

« Tout cela est parfait, mais ne justifie en rien — je crois 
__ Ja familiarité avec laquelle, même dans certains établis- 
sements haut cotés, spectateurs et spectairices sont quelque- 


fois accueillis. 


« C'est, avant l'entrée dans la salle, un petit intermède 


gai... pour ces messieurs du contrôle, chez qui sont restées 
ienaces, les traditions de parade foraine. 
«— Alitention, la petite mère, il v a une marche! Ne vous 


fatiguez pas le portrait! Allez, vous en faites pas pour le 


biffeton.. Oh! le gros père... par ici, Moussu Fallières.… Et 
Madame. Merci, pas mal et vous? Beg pardon, hé, le 
sidi! par ici l'entrée, dégagez la sortie. Votre bif. billel 
madame... Bonjour, madame Sarah Bernhardt…. 

«— Tais-toi, eh ballot! l'as pas vu que c'était... ouvre 
les bat'ants! v'là Jeanne Bloch. Merci, médème... passez 
moi le papelard…… T'occupte pas. len fais pas, me 
nénette, etc., etc. 

« Et ainsi de suite, toute l’anthologie des phrases iouies 
faites, des facéties courantes, tout le feu d'artifice de ces mob 
d'esprit, relents de café-concert, qui font d’une entrée de 
cinéma le pendant d’une parade de foire. Ë 

« Crovez-vous, vraiment, que c’est faire figure de « bé 
gueule » de demander que ces plaisanteries, certes fort gaur 
leises, soient réduites au minimum et qu’elles n’aient droit dt 
cilé que dans les établissements où leur usage n’a pas pou 
effet de faire déguerpir le spectateur ? 

« Dame, le public, une fois parti, les joyeux contrôleurs 
auraient beau lui gazouiller mezza-voce : 

Oublions le passé! 

« Îl ne reviendrait pas... et pour cause. 

« Turlutaines, tout cela? Que voulez-vous ? 

«€ Turlututu, esprit pointu. » 


LuiciA REZZONICO DELLA TORRE:. 
AL A ANT ren EN EE ER EE es 


La paille et la poutre 


Combien de fois L'Œuvre, de Gustave Téry, n’a-til 
pas dit que le cinéma était un spectacle de démoralisation 

Or, c’est ce même journal qui, dans son numél® 
du 12 janvier, s'étend avec complaisance sur une pièce © 
théâtre, dont le moins qu’on puisse dire est qu’elle n’est P4 
faite pour les demoiselles. 

Lisez et comparez 

« Lucien Darbois a la plus charmante des femmes et 
plus séduisante des femmes de chambre. Il veut trompe} 
celle-là avec celle-ci. La soubrette se défend mal; elle re] 
dra son maître chez un ami, Robert, qui prête sa garcol 
nière. La nuit complice permet à Lucien de ne pas rec! 
naître dans le lit de son hôte sa propre femme qui rempla€ 
la domestique. Mais il doit — c’est l’excuse qu'il a don” 
pour légitimer sa fugue, — prendre un train dans la nuit: 
quitte sa compagne et, à ce moment, le perfide Robert vien 
remplacer le partant auprès de l’amoureuse. Celle-ci s'ape” 
çoit trop tard que cette aventure lui vaut des surprises 11€ 
pérées. » 

Et le critique dramatique ajoute : D. 

« Les situations sont scabreuses sans doute, mais, triés 
avec un tact suffisant, elles ne choqueront ces spectateu? 
à qui l’on ne coupe pas le pain en tartines. » 

Après cela, L'Œuvre peut toujours parler de la dé 
lisation par le film, n'est-ce pas? 


Ja 


mora 
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CHASSE AU BUFFLE EN HAUTE GAMBIE 
Pathécolor. 


Le buffle, à l’état sauvage, est un animal redoutable 
Par sa force prodigieuse jointe à une grande agilité. 


Ment alors extrêmement dangereux. Aussi les chas- 
Dir le poursuivent-ils qu'avec la plus extrême pru- 
Dans la chasse qui fait l’objet de ce film, un beau 
; Len de fusil frappe le buffle à mort. La bête, dont 
Qi ructure offre la plus grande analogie avec notre 
uf domestique, est dépecée, puis sa chair est aban- 
née aux indigènes, pour qui elle constitue un mets 
$S plus succulents. 


Vues de voyages rehaussées par un coloris bien venu. 
Longueur : 105 mètres. 
te ; 
RIGADIN A FAIT UN RICHE MARIAGE 
Comique. 


Rigadin a épousé une femme fort riche, mais d’un 
actère détestable. De plus, elle est persuadée que 
gr gent qu’elle a apporté dans le ménage lui confère 
US les droits. et à son époux, tous les devoirs : 


as recevoir, de ne pas sortir, sans la permission de 

dame, de ne pas reluquer les jolies femmes. même 
effigie !.… ; 

« ,Ufin, la vie du pauvre Rigadin, comblé en appa- 

à as de toutes les joies que donne la fortune, est un 

. table martyre. 

tons Jour; son ami Bigorne vient lui demander : un 

À | Fès Sur le point de se marier, il hésite entre deux 

n “rtis : celle qu’il aime est jolie mais pauvre, et ses 
€nts l’engagent à épouser une demoiselle, déjà mon- 
ë En graine, mais riche. 

Igadin, aigri par son malheur, pense : « Je souffre, 
| Souffriras ! « Et il fait valoir aux yeux de son ami 
We Onheur sans nuages qu'il a trouvé en épousant 

B: femme riche. 
 Sorne, séduit, n’hésite plus. Il épousera la riche. 
& Heureusement pour lui, Mme Rigadin arrive sur ces 
. lefaites: et Bigorne, témoin de la vie d’enfer qu’elle 
Qu! tndurer à son ami, abandonne à son triste sort. 
Ant À lui, il est fixé. II épousera la femme qu'il aime 


\ 


0tSqu'il est blessé, la fureur décuple son audace, il. 


Voir de ne pas fumer, de ne ‘pas bouger, de ne 
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Les Films de la Semaine 


par Edmond FLOURY 


et, s’il faut en croire l’épilogue, il sera très heureux... 
et aura beaucoup d'enfants. 


La fortune ne fait pas le bonheur. Rigadin en fait la triste 
expérience et, marié à une femme foriunée, mais acariâtre, il 
n'hésite pas à la qualifler souvent du nom de certain mammi- 
fère à deux bosses. Moralité : « Si vous voulez être heureux 
en ménage, n'épousez pas une femme riche. » 

Comique très court, sans prétention. 

Longueur : 255 mètres. 
a 
AU PARADIS DES ENFANTS 
Comédie dramatique. 

Le père Labrèche est un philosophe qui aime flà- 
ner dans les champs, tandis que sa fille, la jolie Fran- 
cine, tient un petit magasin de jouets bien achalandé 
« Au Paradis des Enfants: ». 

Francine a un amoureux, mais elle ne se soucie 
guère de l’amour. D'ailleurs, Onésime Aubriot n’a pas 
figure de don Juan. Excellent cœur, plein de bon sens, 
il serait pourtant un bon parti pour Francine, ét le 
père Labrèche ne serait pas fâché de lui donner sa 
fillette. j 

Cependant un incident banal — les petites causes ont 
souvent de grands effets, — va décider de la destinée 
de Francine : Loute, sa petite chienne, attrape un jour 
un canard sur les eaux de M. Lauverjat. Les Lauverjat 
possèdent une fortune considérable et représentent la . 


:« haute société » de l’endroit. Aussi n’est-ce pas sans 


trembler que Francine leur avoue le méfait de Loute. 
Méfait bien vite pardonné, et Francine et Loute devien- 
nent bientôt les intimes amies des châtelains. L’été venu, 
Mme Lauverjat décide le père Labrèche à lui confier 
sa fille pour l’accompagner aux bains de mer. Mais « la 
femme est de feu, l'homme d’étoupe, le diable vient et 
souffle ». dit le proverbe espagnol. Lorsque Francine 
revient au « Paradis des. Enfants », elle a perdu sa 
belle gaîté, son: insouciance, Eve, après sa faute, elle ne 
retrouvera plus la paix de son cœur. Trop sincère pour 
nier, chassée par Mme Lauverjat, jetée dehors par son 
père, elle veut mourir ; l'amitié d’Onésime seule lui 


-donne le courage de vivre. Elle va, dans une ferme tenue: 


par la mère du jeune homme, chercher un refuge et 
s’efforcer d'oublier. 

Cependant, le « Paradis des Enfants », sans Francine, 
a vu peu à peu déserter sa clientèle. Le père Labrèche 
a dû fermer, tandis qu'un concurrent ouvrait un nou- 
veau rayon de jouets. Francine, un soir, entraînée par 
l’invincible désir de revoir le lieu où elle a grandi, 
revient et trouve la boutique fermée. Le père Labrèche 


II 
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qui, secrètement, souhaitait son retour, succombe à 
émotion de la revoir. Francine, toute seule, désor- 
mais, reprend sa vie passée, et sent peu à peu dispa- 
raître sa jeunesse... 
la petite boutique bien achalandée du « Paradis des En- 


fants », qui l’a vue naître, qui, sans doute, la verra 
mourir. 


Le roman bien connu d'André Theuriet vit surtout par 
des détails exquis. Il commence dans la joie, déborde de 
gaieté enfantine, inondé des chauds rayons d’une jeunesse 
adorable, et finit dans la nuit, la tristesse avant chassé le 
bonheur qui aurait dû être l'apanage d'êtres faits pour 
s'aimer. 

Je ne puis exprimer ici tout le charme qui se dégage de 
co œuvre charmante, jouée à ravir par une adorable 
divette, Mlle Gaby Morlay. Son émotion est extrême et 
d'une vérité intense lorsqu'elle revient, après la faute com- 
mise, chez son vieux père mourant implorer son pardon. 

Les autres scènes sont également bien venues et interpré- 
lées par de.très bons-artistes. tels que Mile Andrée Lionel, 
M. Duierire, qui, dans le rôle du père Labrèche, m'a rappelé 
l'inoubliable. artiste Got de la. Comédie-Française, lorsqu'il 
créa Denise. M. Derier, amusant, sous les traits du bon et 
simple garçon Onésime Aubriot, enfin M. Fabrice, qui a su 
très adroitement esquiver les côtés scabreux du suborneur 
Lauverjat. 

La photographie est admirable, ainsi que les sites choisis 
par un artiste, M. Ch. Burguet. Je ne me trompe pas en 
prédisant un grand succès à ce très beau film. 


Longueur : 1.020 mètres. 


LE COMTE DE MONTE-CRISTO 
6° épisode. 
‘“ Les trois Vengeances ” 
J'ai surtout admiré dans cet épisode une très jolie fête 


masquée où se déroulent des danses et farandoles Hi gra- 
cieuses. ‘ 


. Longueur : 1.150 mètres. 


<Ÿ> 
| GAUMONT 


LA NOUVELLE MISSION DE JUDEX 
ï 5° épisode. 
‘“ La forêt hantée ” 


Toute cette partie n’a pour but que de mettre en valeur 


les talents très réels d'une mignonne petite artiste, Mile Olinda 
Mano, nouveau « Petit Poucet ». Mentionnons également les 
exploits d'un gentil poney, d'une intelligence rare, et qui ren- 


draït des points aux meilleurs chevaux savants. Cet épisode. 


fera la joie des enfants. 
* Longueur 


: 840 mètres. 


Elle n’aura plus pour horizon que. 


DU MUTTHORN 
/ Plein air. 
Joli plein air, dont les ravins sans fond, les crevass@ 
gigantesques sont bien faits pour tenter les amateurs de sell 
sations fortes. 


| 
PAYSAGES SUISSES, L’ASCENSION | 
| 


150 mètres. 
ae 


AUBERT MAGAZINE no 8. 
Documentaire. 


Longueur : 


Le magazine de l'écran, ainsi que son nom l’indiquël 
raconte, en vues animées, ce qui se passe dans Je 
monde, dans les domaines de l'art et de la scienc& 
Le n° 3 nous initie aux merveilles de la cuisine à l’élets 


tricité. Tout se fait automatiquement, le même appareil 


bat la crème, moud le café. Le rôti cesse de cuit 
à l'heure voulue, on peut se passer même de cuisinièré 
la fée électricité la remplaçant avantageusement. 
Nous voici maintenant transporté en Amérique, 

Otisville (état de New-York). Là une ferme modèle es 
installée pour les vieux chevaux malades ou blessés qui 
dans la paix des champs retrouvent leur santé. De cé 
bêtes impossibles à employer à aucuns travaux. la 
science a trouvé moyen de tirer parti. On leur injecté 


le germe de la diphtérie, et deux mois après, on pra”. 


tique une saignée, qui donne alors le sérum antidiphté 


rique. Et le cheval n’a plus qu'à se laisser soigne) 


pour regagner bientôt par une nourriture abondanit 
les quelques litres de sang 
ont acquis une valeur considérable, 


, qui, sous forme de sérum 


Enfin on nous fait voir un ingénieux système de 


tente démontable, pouvant servir « d'hôtel » à toute 
famille désirèuse de s'installer sans frais dans le coil 
qu’elle a choisi pour villégiaturer. 


Il est bien regrettable que les merveilles accomplies par lo 
science, el qui nous sont présentées par l'Aubert-Magazif 


n° 3, ne soient pas appliquées chez nous. Elles provoqueraiefl 


une révolution dans notre monde économique, au grand cof) 
ientement de tous. ù | 
Longueur : 180 mètres. 
bar el 
BOUFTOUT SUR LA PLAGE 
Comique. 
Bouftout est le sauveteur le plus célèbre sur la pa 


‘et par le récit de ses exploits, il a conquis le c® 


de toutes les jolies baigneuses. 
Arlette, l’une d’elles, abandonne son fiancé io 


pour écouter les galants et merveilleux discours 
gai Bouftout. 


Arthur, mécontent à juste titre, s’élance sur la pla | 


CINÉ-LOGATION HENRI DATAIS 


=) 


21, Faubourg du Temple 


LIMPOSSIBLE PARDON 


<< 


PARIS 


Œœ 


Grand Drame d'Actualité 


<< 


(em à 


Messieurs les Exploitants, 


J'aurai l'honneur de vous présenter ce beau 
film à la salle de l’A.C.P., 21, rue de l’Entrepôt, 
le 21 ou 22 Janvier, me conformant ainsi à 
votre désir de voir disparaître les présentations 
privées. Je suis convaincu que vous viendrez 
tous voir ce film, aîffirmant par votre présence 


votre volonté absolue pour l'avenir. 


Û 


= 


= 
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SUR L'ECRAN 


Ceux de l'avant. 
Voici une élogieuse citation d’un ami du Courrier : 
LEGOUPIL, téléphoniste, RACAMEN alor ee) batt, 


« Téléphoniste très courageux; le 24 octobre 1917, sur 
« le front italien, a assuré les communications téléphoniques 
«€ en réparant sans cesse les lignes sous un bombardement 
€ continu et violent. » (O/ n° 19 du 20 novembre du déta- 
chement d'artillerie lourde française en Italie.) 

« Croix de guerre avec étoile de bronze. 

« M. Legoupil était avant la guerre opérateur (projec- 
tion). » 

Légion d'honneur. 

M. Lévi (dit Pierre Marcel), sous-lieutenant, chef du 
Service photographique et cinématographique de l’armée, qui 
tient garnison, depuis le début de la guerre, rue de Valois, 
à Paris, vient d’être nommé Chevalier de la Légion d’hon- 
neur. 

Pourrait-on savoir : 

1° À quelle arme appartient le sous-lieutenant Lévi (dit 
Pierre Marcel) ; 

2° Quels sont ses états de services. de guerre; 

3° À quel titre il a recu la Croix de la Légion d’hon- 
neur ; 

4° De quelle autorité hiérarchique est signée la proposi- 
tion qui vaut, au sous-lieutenant Lévi (dit Pierre Marcel), 
une distinction honorifique aussi brillante. 

Nous posons ces questions à qui de droit. Elles intéressent 
au plus haut point nombre de nos lecteurs du front. 

Gageons, d'ores et déjà, que la promotion du sous-lieu- 
tenant Lévi (dit Pierre Marcel) n’est pas marquée de la 
griffe du Tigre. 

Je 
Communiqué. 

La Direction des Cinématographes Harry a l'honneur 
d'informer MM. les exploitants qu’ils présenteront le mardi 
de chaque semaine, à 2 heures de l’après-midi, et cela à 
partir du mardi 5 février prochain, leurs nouveautés au 
Crystal-Palace, 9, rue de la Fidélité (Métro : Gare de 
l'Est). PR EE: 

L’admission à la projection sera libre à tous les directeurs, 
commissionnaires et acheteurs. 

Je 
Ün é£érand événement. 

Une Société française n’a pas hésité à se rendre à Turin 
pour traiter avec M. Denizot, le pionnier de la cinémato- 
graphie, collaborateur depuis de longues années à l’Itala- 
Film, et, l’affaire conclue, celui-ci rentrera en France vers 
la fin janvier 1918, pour y mettre en scène de nombreux 
scénarios et se consacrer ainsi au relèvement du Film fran- 
çais. 


Les Présentations. 


On assure qu'à partir du. l° février les présentations 
seront réglées de la façon suivante : 

Les Etablissements L. Aubert, le mercredi matin; 

L'Agence Générale Cinématographique, Ciné-Location 
Eclipse, Union-Eclair, salle Majestic, le lundi soir ; 

Par suite d’une entente en date du 16 janvier, les mai 
sons ci-dessous : Mile Halley, la Société Adam, MM. Da 
this, Goitsenhoven (Belgica), Galiment (Inter-Film), G. Pe 
tit (Agence Américaine), Roy, Société Soleil, présenteroil 
en commun, au Cinéma des Arts, 325, rue Saint-Martin, à 
partir du 6 février prochain, et tous les mercredis, à 2 heure 
précises. Les présentations auront lieu avec orchestre. 

MM. les exploitants rencontreront l’accueil le plus affablè 
pour eux et leur famille. 

Rappelons que seuls jusqu’à présent, Pathé et Ca 
ont fait connaître de facon ferme leurs jours et heures de 
présentations : Gaumont, le lundi matin; Pathé, le mar 1 
matin. 


l 
! 
L 


se 
La £rève des musiciens. 


A l’Assemblée générale du Syndicat des Directeurs 
le 9 janvier, l’ordre du jour suivant a été voté à l’unan!l 
mité : 

« Le Syndicat Français des directeurs de cinématographes 
réuni en Assemblée générale le mercredi 9 janvier 1918, 

« Après avoir entendu l’exposé de la situation créée pal 
la grève des musiciens, proteste énergiquement : 
« Contre l'attitude de ceux qui ont brusquement quitté 
les orchestres, 
« Contre la forme incorrecte et brutale de l’ultimatu” 

adressé par la Chambre Syndicale des musiciens, 

« Contre la prétention de ladite Chambre Syndicale d’uni’ 
fier les salaires et de s’immiscer dans les affaires d'autrui; 

« Considérant, d’autre part, les différences profondes exis’ 
tant entre les divers établissements cinématographiques dé 
Paris et de la Seine, tant au point de vue de la valeur des 
dits établissements que de l'importance et de la valeur dé 
leurs orchestres respectifs, 

« Considérant, qu'aucune action syndicale ne peut impose! 
une attitude identique à tous les directeurs, 

« Décide, 

« De laisser à chacun pleine et entière liberté pour tran 
cher les questions relatives aux revendications des musiciens: 

« Invite, toutefois, les directeurs de cinématographes à à tenif 
compte des difficultés de l'heure présente, et à accorder à 
tous leurs employés des salaires raisonnables leur permettañ! 
de subvenir à leurs besoins, 

« Et passe à l’ordre du jour. » 


Nous croyons savoir que l’entente entre directeurs et mus! 
ciens se fera sous peu. 


nn 
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(L'AME ou BRONZE 


ECLAIR-FILM 
Œuvre Cinématographique de M. HENRY ROUSSEL 
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D'après le conte de M. G. LE FAURE 


Le Matin = 
1° époque : LA PAIX 
2° époque : LA GUERRE { 
ESA 29 ne, 


ED ———— 


EQv" ape 
Deux Belles Exclit 


Natura Film 


IL A 


Mort Rédemptrice 


Drame en > Parties 


Remarquable interprétation de 
MM. LAGRENÉE, de la Comédie Française 
| AZÉMA, de l'Opéra Comique 


VOLNYS, du Théâtre Sarah Bernhardt 


à 
| 


M MARGAY & GAYTHIL 


La Marque LAUSERT est! 


Due Re, 


Cneage 
Sivités L. Aubert 


Film Armand Vay 


KIP KIMKOP 


Les Vainqueurs de Ia Mort 


Magnifique drame d’aventures sensationnelles 

en 2 épisodes 

Date de sortie du premier épisode | Date de sortie du 2° épisode 
26 Janvier | 


; 


4° Février 
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Les Traraleurs de k Mer | 


Mobilisation commerciale. 


Les Allemands observent la méthode résumée par le pro- 
verbe : « Pendant la guerre, prépare la paix! » 

On apprend la fondation, à Berlin, d’une grande compa- 
gnie cinématographique. La somme des capitaux engagés 
n'est pas inférieure à 30 millions. Ils sont fournis, partie par 
une banque berlinoise, partie par un consortium des princi- 
pales maisons d'édition. 

La puissance d’une telle organisation est évidemment 
redoutable. 

Il importe donc que les cinématographistes alliés s’unissent 
et s’entendent au plus tôt pour la contrebalancer. 

En Angleterre, un projet en ce sens à été publié par 
M. Alfred Lever, directeur de la Fox-Film. 

Allons-nous demeurer, en France, simples spectateurs de 
cette formidable mobilisation commerciale ? 


> 
Ees affiches. 

Les restrictions annoncées sur l’affichage et la distribution 
des prospectus causent un grand trouble dans la corpora- 
tion. 

On espère aujourd’hui que les rigueurs du décret seront 
considérablement atténuées. 

Des démarches sont faites en ce sens par la Chambre Syn- 
dicale d’une part, par le Syndicat des Directeurs, d’autre 
part. 

Au moins, qu’on nous permette d’écouler les stocks exis- 
tants. Et Dieu sait s’il y en a!.… 

- 
Récompense. 

Nous apprenons avec plaisir que M. René Sollat, secré- 
taire administratif du Syndicat des Directeurs, vient de mériter 
le brevet d'honneur que le Comité national pour la réforma- 
tion du café-concert, et des spectacles en général, accorde à 
ceux qui soutiennent utilement les efforts de cette intéressante 
association moralisatrice. 

Nous adressons à M. Sollat nos compliments les plus sin- 
cères. 


se 
Les actualités de guerre. 


Jamais on n’en vit d'aussi pauvres qu’en ce moment. 
Le S. C. À. paraît s'attacher de plus en plus à ne tourner 
que des sujets civils (témoins l’arbre de Noël des enfants 
réfugiés à Saint-Maixent, et d’autres.) Elle concurrence 
ainsi les reporters attitrés de nos gazettes animées. 

Saint-Maixent, Saumur, Marseille ne sont pas sur le 
front. Que viennent faire, en ces lieux, les opérateurs de la 
rue de Valois? 

Ce n’est pas là qu’ils gagneront la Croix de guerre. 

Il ést vrai que le chef du S. C. A. à bien décroché la 


Légion d'honneur à Paris. 


Les Auteurs de films. 


Le comité, récemment nommé, de la nouvelle Société des 
Auteurs de Films, se compose de : MM. Feuillade, prési- 
dent; de Morlhon et Daniel Riche, vice-présidents; Tristan 
Bernard, Arthur Bernède, Pierre Decourcelle, Abel Gance, 
Monca, Berny, Ravel et Roger Lion. 


L'OPÉRATEUR. 
a 


Nouveautés 


PATHÉ FRÈRES 
PROGRAMME N° 8 


LIVRABLE LE 22 FÉVRIER 


Dans les mailles du filet, drame.............. 569 
Flonthiactuipeur (comiques eee ul Ne 400 
Ptreepiolontstes comiques. nu. 245 


Monte-Cristo, 7° époque. 
Le 22 janvier, seront présentés les 4 premiers épisodes 
de La Reine s'ennuie. 


COMPTOIR-CINÉ-LOCATION, GAUMONT 
LIVRABLE LE 22 FÉVRIER 
GAUMONT. — La Nouvelle Mission de Judex, épi- 


sode n° 6 : Une lueur dans les ténèbres. ... env. 715 
Firm Over Morosco. — Exclusivité GaAu- 

MONT. — Mam’zelle son fils (Paramount-Pic- 

tures), comédie dramatique. ............... 1390 
L/Ko. — Exclusivité GAUMONT. — Le Tableau 

JeRadnOIcoMmIqUeEs 0 Cr ones 580 
GAUMONT. — SERVICE CINÉMATOGRAPHIQUE. DE. 

LA MARINE FRANCAISE, Une journée sur croi- 

Seurse documentaires ee ee a ee Re 188 


ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 
LIVRABLE LE 22 FÉVRIER 


Horaire Tolede plemant ere ee 92 
NATURA-FILM. — Mort rédemptrice, drame, aff- 

Ch PDROTOS Ne RE RSA DA 1125 
CÆsAR-FiLM. — Les Mystères de Paris, 8° épi- 

sode : Amour et Justice (feront l’objet d’une pré- 

sentation spéciale), drame, affiche, photos. . ... 600 
BLACK-DIAMOND-COMÉDY. — Pif et Paf pom- 

DICTS CONNUE RENE Nr A EE ee 320 

LIVRABLE DE SUITE 

CARI. — Section Cinématographique de l’armée ita- 

lienne, L'Héroïque résistance italienne sur la 

JC RS ED EL DATES à AO Een RD 250 


Pathé-Journal 


A Messieurs les Directeurs de Cinémas, 
Messieurs, 


En vous annonçant la sortie prochaine de notre premier 
film, nous ne vous disons pas que c’est : 


UNE ŒUVRE INCOMPARABLE 
0 LE PLUS BEAU FILM © 
UN SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT 


Nous nous contentons de vous dire : 


DÉCHÉANCE 


Pièce moderne inédite en 4 actes 


est une œuvre d’un puissant intérêt dramatique, conçue, 
écrite et mise en scène par 


MICHEL ZEVACO 


LE MAITRE INCONTESTÉ DES ROMANCIERS POPULAIRES 
ET L'AUTEUR LE PLUS AIMÉ DU PUBLIC 


Animés du très vif désir de vous contenter, nous nous 
sommes eîfforcés d'assurer à cette œuvre tout ce que vous 
êtes en droit d'exiger d’un bon film : interprétation de 
premier ordre, mise en scène exacte, photographie parfaite. 

C'est vous qui, lorsque ce film vous sera présenté, devrez 
dire si nous avons atteint notre but et si c’est 


UNE ŒUVRE INCOMPARABLE 
o LE PLUS BEAU FILM ©0 
UN SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT 


LE FILM APOLLON 


Éditions cinématographiques 


4, Rue Édouard-Vil, 4 


"AGENCE CT né GRAPHIQUE 


ences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, ancy, Genète, Bruxelles. 


Comédie pathétique (Le Film d’Art) 
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— 


à là recherche de son rival qu'il harcèle sans pitié. 
Bouftout se réfugie dans un établissement de bains, et 
Arthur y poursuit de sa fureur. 

. Bouftout se montre alors dans toute sa force, il donne 
à Arthur une solide correction. 

> Arthur, employant la ruse, va trouver deux matelots 
ét convient d’un signal : « À ce signal vous pousserez 
à Cabine n° 18 à la mer. » 


Puis il parvient à faire pénétrer Bouftout dans la : 


Cabine, 

; Mais ce qu'il n'avait pas prévu, c’est qu’Arlette sui- 
Wait son bien-aimé Bouftout, et qu’un promeneur 
Stincheux l’obligerait, lui, Arthur, à entrer aussi dans la 
ameuse cabine. 

Les matelots exécutent leur consigne, et la cabine vo- 
. bientôt emportant à vive allure les trois person- 

es. 

Un canot automobile s’élance à leurs secours... Telle 
Un goéland hardi la cabine file, file, semblant planer 
4 la crête des vagues. 

à Enfin Bouftout utilisant sa puissante Carrure parvient 
4 démolir Jeur prison flottante et à sortir sain et sauf 
€ la dangereuse situation. 

Arlette ‘échappe de même et tous deux sont recueillis 
ire le canot, mais Arthur, victime de sa propre tenta- 
"© Prend un bain soigné. 

es jolies baigneuses qui avaient craint de perdre 
res sont maintenant toutes joyeuses, car elles 
ont encore l’incomparable Bouftout sur la Plage. 


ù Nous assistons à des exercices de natation peu ordinaire. 
*écutés par de jolies et séduisantes baigneuses, ils n’en sont 

que blus agréables à regarder. 

tas tm amusant dont l’action endiablée ne faiblit pas un ins- 
N et rebondit sans cesse, grâce à des trucs nouveaux qui 

feront la joie du public. 


Longueur : 602 mètres. 


' ” <> | 
_-Ciné-Location 


D  ‘ECLIDSE ”. 


CHEMIN DE FER CHASSE-NEIGE) 
Documentaire. 
Lo à ce dispositif ingénieux, des montagnes de neige 
rapide bersées, les voies dégagées et la circulation rétablie 
ment. 


: OCumentaire intéressant, paysages et panoramas parfai- 
ment choisis. 


Longueur : 130 mètres. 
Je . 
LE LIEUTENANT DANNY, U. S. A. 
Drame en 4 parties. 


drame se passe à la frontière du Mexique séparée 
tats-Unis par la rivière du Rio Grande. 
* Senora Venturas et sa fille Margarita passent la 


dangers. 


frontière, venant du Mexique, poursuivies par une bande 
de Métis ayant à leur tête Pedro Lopez, dit le « Bou- 
cher ». Cet homme, un ancien serviteur de l’'Hacienda 
« l'Etoile du Nord », qui appartient à la senora Ven- - 
turas, a été jadis congédié pour avoir manqué de res- 
péct à la Margarita. Depuis, le « Boucher »| poursüit 
la famille de sa haïne féroce. 

Les fugitives sont sur le point d’être rejointes par 
le Métis, maïs, à ce moment, arrive à leurs secours une 
escouade de soldats américains, ayant à leur tête le 
lieutenant Robert Danny, commandant la compagnie 
du poste de la frontière. 4 

Les Métis sont chassés par les soldats. Pedro Lopez, 
fou: de rage, menace de revenir avec mille compagnons 
pour tirer vengeance. 

Le lieutenant Danny offre pendant quelque temps 
l’hospitalité aux dames Venturas. L’amour s’est glissé 
dans le cœur des deux jeunes gens. 

A la demande du lieutenant Robert, Margarita ré- 
pond : « Je vous donnerai ma réponse à l’hacienda 
de l'Etoile du Nord.» : 

Le jour même, le frère de Margarita vient annoncer 


. que tout est tranquille autour de l’hacienda et que tout 


danger a disparu. Les dames Venturas retournent à 
l’hacienda et font leurs adieux au lieutenant. 

Le lendemain soir, Robert, poursuivi par le désir 
de revoir Margarita, passe la frontière et se rend à 
l’hacienda pour présenter ses devoirs. Il entraîne Mar- 
garita, sur la terrasse de la propriété et tous deux échan- 
gent des serments d'amour. 

Mais le démon Pedro Lopez n’était pas resté inactif. 


T1 avait rassemblé tous les individus sans aveu qu’il 


avait pu trouver et s’était mis en marche pour s’em- 
parer de l’hacienda. 

Au moment même où Robert allait prendre congé, un 
serviteur vient annoncer que Pedro Lopez et ses hom- 
mes, armés jusqu'aux dents, entourent la propriété. 


‘Le lieutenant fait le serment de défendre sa fiancée 


jusqu’à la mort. à 

‘L’assaut commence, le frère de Margarita est mor- 
tellement blessé. Un obus éclate jusque dans la chambre 
où sont enfermées les deux femmes. La mère, brisée 
par la frayeur, tombe paralysée. 

Le lieutenant et tous les défenseurs dé l’hacienda 
sont tués ou faits prisonniers. Pedro Lopez ordonne 
de rassembler les survivants au nombre desquels se 
trouve Danny et les fait fusiller. 

Puis le coquin surprend la jeune Margarita, se fait 
servir par elle et l’enferme dans la chambre. 

Pendant ce temps la tempête éclate ; la foudre pénè- 
tre dans la chambre où se trouve la paralytique et 
foudroie la pauvre femme. 3 

Le lieutenant Danny a été miraculeusement sauvé de 
la mort, grâce à une médaille de Saïnt-Francis, pré- : 
sent de la pieuse Margarita. 

Il parvient à se relever et passe. à travers tous les 


Il parvient enfin près de la chambre où Pedro le 
Boucher et sa victime sont aux prises. Margarita, près de 
succomber, pousse un cri. Danny s’élance dans I& 
chambre, dégage sa fiancée et supprime le bandit: 
L'hacienda est en feu. 

Le bruit de la lutte a été entendu ; le factionnaire 
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placé par Pedro donne l’alarme et Danny est poursuivi. 
Pour échapper à la horde, il traverse le Rio Grande à 
la nage en soutenant Margarita. 

Bes soldats les aperçoivent, viennent à leurs secours 
et,chargent sur la bande. Pas un n’échappa. 


Drame mexicain, prélexle à un grand développement de 
mise en scène. On y voit des batailles fort mouvementées. 
L'attaque d’une hacienda, en particulier, est parfaite de réalité 
et réglée supérieurèment. L’intrigue, très bien menée, contient 
plusieurs scènes intéressantes, magistralement interprétées par 
deux artistes dont j'ignore les noms. La photographie excel- 
lente fait valoir des sites de toute beauté. 


Longueur : 1.250 mètres. 
Se 


UN TRÉSOR IMAGINAIRE 
Comédie comique. 

Je citerai surtout un enlèvement en automobile, vraiment 
incroyable à force d’habileté physique. Les tours d’acrobatie 
qu'il provoque dépassent l'imagination. Îls sont cependant 
accomplis avec une simplicité remarquable. Encore un succès 
certain. 

Longueur : 600 mètres. 


<> 


. Cinématographique 


À DANSES ET COSTUMES DU PORTUGAE 
Plein air. \ 
Documentaire soigné dans l'exécution et dans la photogra- 
phie. 


" 


Longueur : K 10: mètres. 
# ; 
LE BONHEUR QUI CHANCELLE 
Drame. 

Ralph Hadley, divorcé avec sa première femme Lucy, 
vit heureux en secondes noces avec Jane, dont le 
caractère jeune et gai diffère complètement de celui 
de Lucy, femme pratique et terre à terre. Ù 

Ralph possède des actions d’une Compagnie indus- 
trielle dont les affaires sont très florissantes, et son 
notaire lui conseille de réunir ses valeurs à celles 
que possède sa première femme, de manière à obtenir 
la majorité des voix dans les Conseils d'Administration 
de la Compagnie. Sans en parler à Jane, qui ne s’oc- 
cupe pas. des affaires de son mari, Ralph fait appeler 
son ancienne femme au siège de la Compagnie, où la 
présence des autres actionnaires facilite la pénible 


* entrevue. 


Pendant ce temps, Jane, à la maison, reçoit la visite, 
du médecin, qui lui apprend la bonne nouvelle qu’elle. 
attendait depuis longtemps : ses vœux sont comblés :: 
bientôt elle sera mère ! Immédiatement elle téléphone, 
à son mari, lui disant qu’elle à une bonne nouvelle 
à lui confier lorsqu'il rentrera le soir ; mais Ralph; 
occupé avec Lucy, qu’il à invitée à dîner au restaurant, 
répond qu'il ne rentrerait pas ce soir-là. 

La rumeur publique s'empare bientôt de l’incident; 
et comme Ralph a, par la suite, plusieurs entrevues avec 
son ancienne femme, les racontars parviennent à la 
malheureuse Jane qui comprend maintenant pourquoi 
son mari semblait la délaisser depuis quelque temps: 
Elle décide, devant l’indifférence de Ralph, de ne paÿ 
lui dévoiler son secret. | 

Lucy, de son côté, est contente d’attirer à elle son 
ancien mari, malgré les propositions de Billy Kilmar* 
tin, son homme d’affaires, qui l’aime depuis longtemps 
et lui a proposé à maintes reprises de l’épouser. 

Un jour, n’y tenant plus, Jane pose brutalement la 
question à son mari, lui disant de choisir entre elle et 
Lucy. Ralph répond évasivement, car il ne sait lui 
même ce qu’il veut faire : de caractère faible, il est 
constamment le jouet des circonstances. Jane se rend 
alors chez sa rivale et l’implore de lui rendre son mari: 
Mais Lucy ne se laisse pas attendrir. Désespérée, Jane, 
lui confie qu’elle va être mère ; alors Lucy, la cons: 


. cience frappée et se rendant compte de son devoir, lui 


promet de lui renvoyer Ralph. 

Jane partie, Lucy recoit la visite de Billy, et, pour 
ne pas revenir sur sa décision, elle lui annonce qu’elle 
est prête à devenir sa femme. Le mariage a lieu le 
lendemain. 

Lorsque Ralph revient chez Lucy, il trouve la port 
consignée ; en insistant, il parvient toutefois à voir 
son ancienne femme, qui lui apprend qu’elle est mariée 
maintenant et que tout est fini entre eux. Ralph rentre 
chez lui, et s’enferme dans son cabinet de travail, 
décidé à se suicider. Mais des éclats de voix, au premier 
étage, attirent son attention. C’est là qu'est la cham 
bre de Jane. Ralph s’y précipite êt rencontre le médecif 
qui, joyeux, lui dit : « Vous êtes un homme biel 
heureux, Monsieur Hadley ! C’est un garçon ; la mamañ 
et l'enfant se portent à merveïlle ! » î 

Cet heureux évènement réveille enfin Ralph de Sa, 


. longue torpeur. Maintenant, il sait où est le bonheur, € 


c’est avec effroi qu’il songe à ce qu’il allait faire, paf 
folie, par inconscience. À genoux devant sa femme, 1 

obtient son pardon, et c’est aïnsi que l’enfant rapproche 
à jamais ces deux êtres qui s’aimaient, et dont u? 
moment d’égarement avait menacé le bonheur. 


Où il'est prouvé qu'il! est souvent dangereux de relier con 
naissance avec son ex-femme... 
Trois bons arlisles animent agréablement cette comédit 
sentimentale. L'artiste chargée du rôle de Jane est charmante 
sous tous les rapports. Onne peutis'expliquer lhésitation du 
mari, mais cerlain proverbe affirme que « L'amour ef 
aveugle » ! A 
Longueur : 1.160 mètres. 


Epmonp FLOURY. 
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al 
= 


A 


&” 
le Film Eternel 


dont la reprise à Paris sur les Grands 


Boulevards obtient un immense Succès. 
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Pour la location 


MM. CAPLAIN & GUÉGAN 


28, Boulevard Sébastopol, PARIS 
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 Espécéa 


J'ai reçu la letire suivante : 


« Sans tenir mes tuyaux d’une source aussi pure (pardon, 
aussi sûre) que MM. Daudet ou Clémenceau, je puis dire 
que, contrairement à ce que beaucoup de gens peuvent penser, 
il ne suffit pas, pour dormir dans des draps, d’en avoir; car, 
pour en avoir, que faut-il? « Un peu d’or », répondrait un 
négociant malin. Que non pas. Pour avoir des draps, il faut 
être. paludéen; c’est du moins ce que l’on raconte au Siège 
social de la « Espécéa ». Mais, au fait, qu'est-ce que la 
« Espécéa »2 La Espécéa, c’est l’ensemble des « espé- 
céïstes », qu'il ne faut pas confondre avec des « spécialistes », 
et un espécéiste, c'est ordinairement un cuisinier ou un coif- 
feur, ou un marchand de talons tournants, qui, affligé d’un 
vice de forme... ou de construction, se trouve soudain des 
aptitudes d’opérateur de cinéma. Mais si le recrutement des 


espécéistes est facile, il n’en est pas de même de leur ins-. 


truction technique, qui s’agrémente de différents exercices de 
souplesse morale et physique; c’est ainsi que, pour manier 
avec justesse le levier de cadrage, il est primordial de savoir 


asrmir dans le haut de Javel, d’où l’on peut, à plaisir, con- 


templer comment fait Lisa pour gagner son pain quotidien, 
et comment aussi, son alter ego s’entend à commander un 
amer, mais sec, à en faire pâlir un manillon seul! il est néces- 
saire ensuite de pouvoir s'entraîner à bouffer des kilomètres, 
avant d’en faire autant d’un repas, servi avec autant d’aisance 
qu’un ticket de métro. Ensuite, on vous initie, paraîtil, à 
distinguer une chaîne de Gall d’une chaîne de montre, et un 
bouton de mise au point d’un bouton de porte; à cet exer- 
cice plus ou moins périlleux, les uns tournent bien, les autres 
tournent mal; ceux qui tournent bien deviennent des AX du 
volant. d’entrair2ment, les autres deviennent seulement des 
« entr'ax », mais les deux n’en reçoivent pas moins, lors- 
qu'ils partent pour une destination inconnue, un sabre série Z, 
qui leur servira à couper court tous canards déchaïnés, et 
un masque contre les gaz, pour se protéger de ceux que 
dégage leur générateur; nantis de cet armement et d’un 
projecteur (j'allais écrire, protecteur), ils entonnent le 
champ... de l’objectif, et partent contents, mais ils ont tout 
de même du flou dans l’âme, le miroir Mangin, dans lequel 
ils se reflètent, a un éclat falot (pardon, pâlot) et ils se 
demandent pourquoi, lorsqu'on opère pour des civils, au lieu 
de se servir de leur matériel éprouvé, 6 combien, ou utilise la 
lumière électrique, et comme je posais moi-même la question 
l’autre jour, une âme charitable me répondit : « Mais, par- 
bleu, c’est parce que l’auxi gêne! » Là-dessus, je m'en fus 
applaudir un nouveau film en trois séries Gollot, et qui est 
intitulé Les Mystères de la Croix de Malte, que je ne cher- 
cherai plus à... percer, de peur que l’on me jette la pierre. 


« Marcel. » 
Pour copie. pelée, 


Louis ARTISE. 


Unguibus ! 


(Dédié à notre lieutenant.) 


Fallait-il qu’un seul homme, ambitieux ét fou, 
Un barbare cynique, une brute féroce, 
Sinistre monstre issu d’une hyène et d’un loup, 
S’abattît sur le monde en un fléau précoce ? 


* 


Fallait-1l qu'il naquît, cet ivrogne de sang, 
Pour sucer à la Vie et tarir tant de veines? 


* 


* * 
l 


Qui nous délivrera de cet hydre sanglant, 
Kaiser de grands chemins, roi de pègres obscènes? 


* 


* * 


Femmes, il est à vous le corps noir et velu 
De ce vampire hideux qui vous vaut tant de larmes, 
Pour vous le livrer vif, il ne faut qu’un poilu! 


x 


* * 


Femmes, il est à vous et vos ongles, pour armes, 
A le déchiqueter et labourer son corps 

Ne s’émousseront pas et deviendront des griffes 
Jamais assez aigües pour venger vos chers morts! 


* 


LE 
Qui vous le livrera? Parlez, 6 logogryphes! 
Qu'un héros se révèle et, debout, sans ramper, 
Qu'il vise bien, mais pas au cœur; il est de pierre. 
Son seul point vulnérable, ainsi qu’à la vipère, 
Entre les yeux, c’est au front qu'il faut Le frapper! 


1 janvier 1918. 
Josepx LaTour. 


Le Cinéma Éducateur 


La renommée est au « Succès-Palace », le coquet éta 
blissement du 14, rue Taine, dont MM. Paul Henry €t 
Georges Desmonts sont les actifs directeurs, et notre sympa 
thique confrère, A. Noël, bien que mobilisé, est le secrétair® 
général zélé et dévoué. 

En effet, chaque jeudi, les matinées sont exclusivement 
réservées aux élèves des écoles qui suivent, sous la direction 
explicative de professeurs et de directeurs d’école de la Ville 
de Paris, les projections cinématographiques concernant : là 
géographie par les voyages, les sciences naturelles, l’his- 
loire, etc. Le succès récompense l’ingénieuse direction d’un 
initiative aussi habile que pratique qui mériterait d’être pro’ 
pagée et reconnue : le collège par le cinéma. 


E Épisodes Sensationnels | 


un 


De — 
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Édité par PATHÉ FRÈRES 


Retenez bien ceci : 
C'EST LE MARDI 22 JANVIFR 
PE 


à 9 heures et demie 
au Palais de la Mutualité 9 325, rue Saint-Martin 


que Seront proietées les impressionnantes visions des 
quatre premiers épisodes de 


La Reine sennuie 


Grand Cinéma-Roman contemporain 


Adapté en seize épisodes par PIERRE DECOURCELLE et interprété par l’exquise 


PEARL WHITE 


Publié par “ LE MATIN 


Pour être forts 
soyez unis. 


Nos lecteurs trouveront dans nos pages d’échos une infor- 
mation d'importance : il s’agit des dispositions prises par 
les Allemands en vue de la conquête du marché cinémato- 
graphique après la guerre. 

On vient de fonder à Berlin une vaste Société d'édition, 
réunissant presque toutes les maisons boches, au capital 
de 30 millions. 

D'autre part, une banque berlinoise engage 25 millions de 
marks pour l'exploitation, dans un but de propagande, des 
agences françaises mises sous séquestre. 

On ne dira plus que le cinématographe est un jeu d’en- 
fant, quand on voit nos ennemis lui accorder une telle impor- 


tance dans leurs préoccupations commerciales. 


* 
+ «x 


Sur ces entrefaites — c'était le 5 janvier, à la présenta- 
tion de Rédempta, à l'Hippodrome — j'ai rencontré M. Jules 
Mary. J'ai eu avec l’aimable et sympathique romancier une 


conversation des plus intéressantes. 
M. Jules Mary voit les choses du cinéma de beaucoup 


ES 


plus haut que nous qui sommes, tous les Jours, en pleine 
bataille. Son opinion revêt donc une valeur singulière. 

Nous déplorons depuis longtemps l'insuffisance et la 
médiocrité de notre production. M. Jules Mary les déplore 
avec nous et, qui plus est, en pensant à l’avenir, s'inquiète. 
« Au point de vue de la production, me disait-il, nous étions 
en vassalité; nous marchons au servage. À côté de généreux 
efforts trop rares et trop isolés, on ne sent pas dans l’indus- 
trie cinématographique française cette cohésion qui engendre 
la force et garantit la prospérité. Chacun travaille, ou plutôt 
croit travailler, mais chacun ne songe qu’à entraver la pro- 
gression du voisin. Dans la majorité des cas, l’honnête con- 
currence commerciale, la saine émulation cèdent la place à 
une sorte de brimade dont les effets sont néfastes après avoir 
paru ridicules. 

« Voyez encore. Nombre de gens s'intéressent au cinéma, 
consacrent, à chaque instant, des sommes considérables pour 
la confection d’un seul film, mais refusent absolument de 
mettre ces mêmes capitaux dans une affaire où leurs noms n€ 
seront pas en vedette. Ces gens-là cherchent un rayon de 
gloire passagère; ce n’est pas eux qui reconstitueront le bloc 
cinématographique français. 

« Il y a bien encore la question des compétences, mais... » 

Je compris que M. Jules Mary ne voulait pas en dire 
davantage. Sa discrétion, un noble souci sans doute de bonne 
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Confraternité lui interdisant de critiquer nos auteurs, nos met- 
teurs en scène, nos artistes, les premiers éléments de succès 
dans un film. 

,0mme je ne suis pas tenu à la même réserve, rien ne 
m empêchera de faire quelques commentaires sur les idées 
Maïtresses de ma rapide conversation avec M. Jules Mary. 


* 
x + 


Les économistes politiques ou les philosophes-historiens 

“is chercher les répercussions des usages administratifs 

es mœurs commerciales, les rapports des procédés bureau- 

Catiques avec les actions des industriels. Il auront là matière 

ire beaux chapitres pour l'édification de nos descen- 
s. 

Qu'il me suffise de constater que la cinématographie fran- 
Sale n'a rien à envier à la bureaucratie ministérielle. Elle 
En est l'élève docile. 

ne se passe pas de Semaine que nous n'’assistions à cet 
étrange spectacle : un groupement corporatif — ne citons 
156 noms — se réunit, discute, prend des résolutions, sans 
Onsulter le groupement voisin. Celui-ci a cependant partie 
si avec le premier. Mais nul ne s’en inquiète; et l’on passe, 
n atendant que l’on démolisse le lendemain ce qu’on a péni- 
<ment édifié la veille. 
ï est-ce pas ainsi que nos ministres édictent dés décrets, 
napplicables, qu'il faut rapporter aussitôt que publiés à 
LE parce que le conseiller d'Etat rédacteur n’a pas 
ilté les Chambres Syndicales intéressées. 
Le pas ce qui s'est produit au moment des labo- 
$ réunions qui ont abouti à la Société des Auteurs de 
ne On voulait, avant tout, établir un système de percep- 
Ion sur les recettes des établissements cinématographiques et 
re ne se Préoccupa ni de l’état de l'opinion, ni de la situa- 
matérielle dans les milieux intéressés. Il a fallu déchanter 
€t remettre à plus tard la réalisation de ce projet. 
leut-être celui-ci aurait-il vécu si les deux groupements 
AVaient échangé des idées. 
ncore une preuve du manque de cohésion dans nos tra- 
Vaux corporatifs. 
d À côté de cela, notons, comme il convient, quelques essais 

€ntente de groupements lorsqu'il s’agit de décisions à 
Prendre dans un but d'intérêt général : A la dernière Assem- 
: te du Syndicat des Directeurs, nos sympathiques proprié- 
aires de salles se sont rencontrés avec les représentants de 
«4 Projection, association professionnelle des opérateurs pro- 
Jéctionnistes. Entrevue du même genre entre directeurs et 
Musiciens quelques jours après. 

Exemple est à suivre. Il y a bien un comité intersocial 

U cinéma, cité Rougemont, pourquoi n’y aurait-il pas une 


Commission intersyndicale des directeurs, des loueurs, des 
éditeurs ? 

Que de conflits n’éviterait-on pas si une telle organisation 
existait? Croyez-vous que les difficultés relatives à la majo- 
ration des 10 0/0 ne seraient pas rapidement aplanies ? 

Seulement, voilà, qui osera accrocher le grelot? Oh! la 
crainte de passer pour un gêneur! 

es 

Quant aux capitaux, j'ai dit avec quelle fantaisie on les 
apportait aux affaires cinématographiques. On risque 
30.000 francs pour la confection d’un film qui, pour ce 
prix-là, ne sortira pas de l'ordinaire, et l’on refuse un apport 
de 10.000 francs dans une affaire de tout repos. 

Seulement, dans le premier cas, on est en nom (oh! vanité 
humaine!) et, dans le second, dame! dans le second, on 
n’est pas seul. 

Allez donc empêcher l'étranger de sourire quand on lui 
offre de tels spectacles! Il ne demande même qu’une 
chose, croyez-le bien, c’est que la race des commanditaires 
à 30.000 ne s’éteigne pas. Cela lui permet de fonder de 


beaux espoirs. 


* 
x + 


Enfin, les ouvriers du film. Entendez par là certains met- 
teurs en scène et un trop grand nombre d’interprètes. Ceux-là, 
comme ceux-ci, ont le grand tort de considérer le cinémato- 
graphe en parent-poire, quelque chose comme un oncle gaga, 
mais riche, auquel on peut impunément soutirer des sous sans 
lui marquer, pour cela, plus. de déférence. Vite, vite, trois 
pirouettes devant l'appareil: vite, vite, j'ai un rendez-vous à 
midi; vite, vite, mon cachet, et l’on s'en va... 

Que le film se vende ou reste pour compte chez un édi- 
teur bénévole, cela importe peu. « J'ai tiré de mon com- 
manditaire le maximum », pense le metteur en scène que sa 
petite maîtresse attend au coin. « J'ai fait trois beaux 
cachets », assure le héros de caf’conc’ qui a une répétition 
à 2 heures. 

Parlez donc de la rénovation et de l'avenir du cinéma 
français à ces gens-là! 

Ce sont des gâcheurs et des importuns. 

Qui donc nous en débarrassera ? 


L. DRUHOT. 


IL D n'y a pas d'annonce sans importance 
dans le journal d'aujourd'hui. Il n’y en aura 
pas non plus samedi. 


Téléph. 
Wagr. 96-98 


LEE 


C: F* de Charbons pour l’Electricité 


NANTERRE 
Charbons Marque CINELUX” 


Ad. Télég. 
CHARBELEC 


Marque déposée 
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Les Nouveautes 


LUNDI 14 Janvier 


Présentations de 
L'ASSOCIATION CINÉMATOGRAPHIQUE 
PARISIENNE 


CINÉ-LOCATION -ÉCLIPSE 


2,h. 48, rue Favart. — Tél. : Louvre 32-79 
LIVRABLE LE 8 FÉVRIER 
Clé. — Chemin de fer chasse neige, documentaire. 130 
Triangle. — Le lieutenant Danny U. S. A., drame 
4 parties, affiche, photos. ... ...... 1250 


_— Un trésor imaginaire, comédie comi- 
QUE CH 2 DATES. Lee Roc al ete 600 


Louis AUBERT 
424, avenue de la République 
Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Transatlantic. — Aubert magazine no 3, plein air. 180 
Film Paz. — En quatrième vitesse (présenté en 
séance spéciale à Aubert-Palace), de affiche, 
PhOIOS ER ee RL Eee Rte n nr 1463 
Cæsar-Film. — Les Mystères de ne (7e épisode), 
drame aihChe PHOLOS. MAL ER enr 600 
L'Ko. — Bouftout sur la plage comique: 20 02 602 


3 h. 25 


ACTUALITÉS DE LA GUERRE 
LIVRABLE LE 18 JANVIER 


4 h. 15 


Annales dela Querre no IR Re ne env. 200 


4 h. 20 Société ADAM et Cie 
414, rue Baudin. — Tél. Trudaine 57-16 


Yvan. — Fleur fanée, drame, aff............ 100 
D 


Présentations de 
L'ASSOCIATION CINÉMATOGRAPHIQUE 
PARISIENNE, 21, Rue de l'Entrepôt 


COMPTOIR-CINÉ-LOCATION, GAUMONT 
2 h. 28, rue des Alouettes. — Tél. Nord 14-23 


LIVRABLE LE 18 JANVIER 
Gaumont-actualités no 3..... PRE FA La TeRV TS OUR 


LIVRABLE LE 15 FÉVRIER 


Gaumont. — La Nouvelle Mission de Judex, épi- 
sode n°5, “ La forêt hantée” aff. ct ph. 840 
—— Paysage suisse ‘ l'ascension du 
Mutthorn ” PLEMET ee en AM Re Per die 150 
Cub Comédy. — Exclusivité Caumont. — Le  . 
tagème de Georget, comiqué..... .:........4....41 308 
3 h. 05 L'UNION 


12, rue Gaïillon. — Tél. Louvre 14-18, Gutenberg 30-92 
LIVRABLE LE 15 JANVIER 
Éclair, — Éclair-Journal, actualités du monde À 
CAITEE RES NN PRAIRIE nt 150 
_ L’äme du bronze, grand film national À 
(sera présenté le 19 Janvier à 2 h. 1/2 au théâtre 
Réjane). 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
3 h. 10 16, rue Grange-Batelière 

Tél. Gut. 30-80, Central 0-48 

LIVRABLE LE 15 FÉVRIER 


Éclair. — Danses el costumes du Portugal, plein air. 110 
Blue-Bird. — Le bonheur qui chancelle, drame, aff. 1160 
Askala. — Cépalui fait la lessive, comique, aff..... 22 


MARDI 15 Janvier 


Présentation PATHÉ FRÈRES 
PALAIS de la MUTUALITÉ 


9 h. 4/2 325, rue Saint-Martin 
PROGRAMME N° 7 
LIVRABLE LE 15 FÉVRIER 
Au Paradis des Enfants, comédie dramatique....... 1100 
Rigadin fait un riche mariage, comique............ 255 
Chasse au buffle en Haute-Gambie, pathécolor...... 105 


‘. Pathé-Journal * et les ‘“ Annales de la Guerre ” 
HORS PROGRAMME 


6e époque de Monle-Grislo.......,......,.,,..,,,., 1150 


AGENCE. AMÉRICAINE 
87, rue de Trévise Tél. Central 31-80 
Exclusivités Georges Pelit 
Bouboule détective, comique, aff........... Dore 269 


CINEMATOGRAPHES HARRY 
61, rue de Chabrol. — Tél. Nord 66-25 
Dnemaitre. (drame; aff photos. M LE 1642 
La spirale de la mort, drame, 5 aff. photos.......... 1730 


N.-B. — Ces deux films feront l’objet d’une présenta- 
tion spéciale au Palais Rochechouart, 56, Bd Roche- 
chouart, le samedi 19 Janvier, à 3 heures, 


La fin de la Guerre 


- Tüméro. , L FORGE 
Res la fin de la guerre n’est pas à prévoir pour une proche 
feges ‘Un de nos lecteurs nous dit qu'avant la cessation 
 " hosiililés des événements extraordinaires se produiront : 
MAI DA] EE DE $ à 
# = Tous les régiments français auront la fourragère: 
HOT à * 

Tous les poilus auront la Croix de Guerre; 

DT IE : i 
ee Tous les spécialistes (en n'importe quoi) seront ren- 
es . à l’intérieur ; 

don k À +. fe “ 
Dr Tous les réservistes et tous les territoriaux seront pères 
roi “al enfants : 

; 0:77] . 2 CS , 
# Le Tous les lieutenants seront nommés capitaines. a l’an- 
4 Menneté ; 
2 à 
FROM . sv use # 
re ly aura une machiné à écrire par escouade pour la 
LS un des nouvelles méthodes de combat; 

tre l © 7 FRE) ; y 
(ras n décret ministériel fermerà tous les cinémas dans la 

$ de l'intérieur ; Ste 

ee 9 4: 4 # La Ê # 37 
450 députés, sur un effectif de 600, auront été, 
= Stres de la Guerre; 
M OL (8 AREAS . À 
DA Le médecin de l’Institut Pasteur aura trouvé le moyen 
qe ee les rats qui infestent nos tranchées; 
DCE Res à Ù À e 
MR Les Journaux seront à 20 centimes et paraîtront entie- 
. "Ment Censurés : 


en , 

es Tous les hommes seront pourvus d’un casque avec 
do et blockhaus blindé: ils seront armés d’un canon 
fe D à chargeur: : 
4 Éatrahon de pinard sera de 12 litres 75 centilitres 
P8r soldat : | 

MATE 
: Mois, non ; i 

, .* 00n compris les délais de route; 

È 140 2 1 é 

re Les unités en ligne auront occupé successivement tous 
ce Secteurs du front: ; 


a es Le Diable au Cor aura 50.000 abonnés. 
Sn (Le Diable au Cor.) 


. Le Courrier ” à Monte-Carlo 


À: “mement intéressant et qui remporta un vrai succès. 
Fire Actualités, Annales de la guerre, La Victoire de 
Len film très applaudi et très goûté du nombreux public; 
"a de Lucio d'Ambra, d’une forme très artistique. 


EXT x ù 

Mas brèce, le charme de Soava Gallone mettent en relief 
; Hi à L'ampleur de son jeu, le luxe de ses innombrables 
, Contribuent puissamment à lui attirer la sympathie 
l P 3 


él CARRE RES 
pement féminin de l’auditoire. 
de n° amusant et vivant vaudeville : La Conscience 


Ê Sais ? Cachalot. Guyon et Poggi sont excellents dans cé 
$ rs Narlo qui déclanche une frénétique hilarité. 


actualités Eclair, toujours très intéressantes, nous 


… Contrairement à ce que nous disions dans notre précédent 


Les permissions seront de 118 jours tous les quatre 


e1 5o $ es » r x y 4 
CRE Patagonie aura déclaré la guerre à l'Allemagne; 


& Le Cinéma de la Poste a donné Le Cheval, Pathécolor 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


permirent de contempler Jérusalem délivrée (rien à voir avec 
celle de Torquato Tasso). 

Allkmar et l'Ile de Marken, jolis paysages, et des canaux 
qui nous rappelèrent Bruges. 

Suzy l’ Américaine. Le concours en paraît assez captivant : 
un mot fut prononcé. Lequel? 

La Beauté qui meurt est un drame émouvant de M. Des- 
champs. L'intrigue en est charmante et délicate par les beaux 
sentiments qui y sont développés. 

Pour un pneu souleva un déchaînement de rires. 


MARC DE FONTENELLE. 


PETITES ANNONCES 


« petites annonces de cinq 
lignes chacune sont offertes 
par le Courrier Cinémalo- 

: graphique à ses abonnés. 
Par décision de l'autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 


de ce visa, les dites Petites Annonces seront reîfu- 
sées par la Censure. 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


SD A | Réformé de 1 
OPÉRATEUR PROJECTION : serre, longues 
années de pratique. Excellentes références, demande place. 
Ecrire : H. THoMaS, 3, rue du Mouton. Dijon, Côte d'Or. . (46) 


DIRECTEUR Expérimenté, hautes références, recher- 

À ë che associé pour reprendre bon Cinéma. — 

Pressé. — Ecrire ou voir M. Quinn, 82, Bd Barbès de 2 peurs 
à (4 


à 5 heures. 


OPÉR ATEUR Projection, réformé dela guerre, demande 
É place Paris ou Banlieue. Meilleures réfé- 

rences professionnelles. S’adresser : M. Raymond de la GENESTE, 

113, rue Martyn. Calais. | ( 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


— 
SUIS ACHETEUR D'UN CINEMA D in 
Dee et paie comptant. Ch. Scxram’sSow, 131, rue Hess 


À ENLEVER avec 20.000 ir. compt. Cinéma 

VAE bien situé dans quartier popu- 
leux, laissant 20.000 fr. de hénéf. Urgent. Voir 
Quirin, 82, Boulev. Barbès, 2,h. à 5h. (3) 
2 AE 


DIVERS 


BOIS dur, sec; à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenir 
; au chauffage des salles. Livraison à domicile par 

tonne. S'adresser aux bureaux du journal. ; x ‘ 
Er 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 


A VENDRE Paires carters P. M. et G. M., cabine pro- 
nn jection tôle réglementaire, écran 5 %X 7, 


. objectifs projection fixe et animée, charbons, lanterne oxy-thors 


générateur oxygène neuf, tube oxygène 1.200 litres, rhéostat, 


poulMoteur 110. Félix Brochier, 58,rue de Rome, Marseille. (3) 


Imprimeur-Gérant É. Barroux, 58, Rue Grenéta. — Paris 
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. ANCIENS ETABLISSEMENTS Siège Social à PARIS 


Lucien PRÉVOST 54, Rue Philippe-de-Girard 


RENNES sléphone : NORD 45 
SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES BREVETS DUPUIS fé a. OMG ol 
Société Anonyme au Capital de 800.000 Francs : he 


DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 


L PERFORELSE- BROSSEUSE 


APPAREIL PRISE DE VUES (nouveau modèle) M 


‘avec fondu automatique 
a avec toutes ouvertures du diaphragme. 
.Universellement employé par les Grandes Maisons d'Edtion. 


NOUVELLE TIREUSE à Débiteurs 


Four Tirages rapides ne fatiguant pas le FII.IM. 


Essuyeuses - Métreuses = Enrouleuses - Celleuses! 


INSTALLATION COMPLÈTE D'USINES | 


| Étile ” Co oaion L Machines Cinématographiqu 
: pour Procédés Spéciaux. 
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